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Dans l’attente du Seigneur, Osons l’amour fraternel. 
Dans l’attente du Seigneur, Osons aller de l'avant. 
Et ce weekend, voilà que nous retrouvons Jean Baptiste avec qui nous 
continuons de cheminer sur nos postures de croyants dans le monde actuel: 
Dans l’attente du Seigneur, Soyons dans la joie. 
 
Chers amis, 
je me permets de commencer cette méditation par ce temps de prière 
“Seigneur Jésus, nous venons ce soir accueillir la joie d’être aimés de toi. 
Nous venons ce soir avec ce qu’ont été nos vies, nos fardeaux au long des 
semaines passées, et ce qu’elles sont appelées à devenir durant les semaines qui 
arrivent. Nous croyons qu’au quotidien tu ne cesses de te rapprocher de chacun 
pour faire route avec nous. Nous croyons qu’en toi, c’est Dieu en personne qui 
vient dire la dignité de toute vie et nous aider à devenir des artisans du Royaume 
de Dieu sur cette terre. Nous souhaitons, dans le sillage de Jean Baptiste, être 
celles et ceux qui ouvriront notre terre à la vraie joie de ta venue parmi nous.” 
 
La liturgie de ce 3ème dimanche de l’Avent nous invite à la joie. Alors me direz-
vous, pas simple … C’est difficile quand on voit tout ce qui se passe dans le 
monde, dans nos sociétés, quand on voit tous les exclus et toute cette misère à 
nos frontières avec une augmentation récurrente des migrants qui essaie de 
traverser la manche au risque de perdre la vie, quand on soutient une famille en 
deuil, une famille touchée par la maladie. Je pense particulièrement à Solveig (la 
jeune baptisée dont je vous ai déjà parlé) à ses parents Aurore et Nathanaël, à 
ses sœurs. 
 
Alors de quelle joie parle-t-on, et comment y accéder, quel est le chemin caché, 
mystérieux, qui rend la joie possible même au cœur de l’adversité ? 
C’est le chemin que nous désigne Jean le Baptiste quand il montre celui qui 
baptise “dans l’esprit saint et le feu”. La joie, c’est celle de se savoir aimé, sauvé, 
racheté et le chemin c’est le Christ lui-même. La joie, comme le rappelle saint 
Paul, c’est la joie du Seigneur, la joie de la proximité de sa venue ! 
C’est ce message que nous trouvons dans la première lecture. Le prophète 
Sophonie profite d’un petit bout de paix retrouvée pour inviter son peuple à faire 
la fête. Cette accalmie est le signe d’une transformation plus profonde que Dieu 
accomplira un jour. On n’aura plus à craindre la guerre : l’humanité sera conviée 
à danser de joie avec son Seigneur. C’est l’amour qui aura le dernier mot sur la 
terre. Ce sera le triomphe définitif du Sauveur au milieu des hommes. 
 



Ces paroles du prophète s’adressent aussi à chacun de nous aujourd’hui: 
Ce dimanche nous invite à la joie car le Seigneur est au milieu de nous. 
Nous ne devons pas nous laisser aller à la tristesse ni au découragement. 
Le Seigneur est toujours là au cœur de nos vies. C’est en lui que nous trouverons 
la vraie joie. 
La joie, ce n’est pas de ne pas avoir de problème, La Joie, ce n’est pas de ne pas 
avoir de soucis, de tuiles qui nous tombent dessus. C’est un peu le message que 
veut nous partager Saint Paul dans la 2ème lecture qu’il adresse aux Philippiens. 
Il écrit de sa prison ; on pourrait attendre de sa part un message d’inquiétude et 
d’angoisse. Pourtant il rayonne de joie et il invite ses correspondants à la 
partager. La joie chrétienne a sa source dans la certitude que le Christ est proche 
de celui qui souffre, proche des affligés. Malgré les multiples raisons 
d’inquiétude, il ne cesse de nous rejoindre pour nous apporter la joie et la 
sérénité. 
Dans l’Évangile, saint Luc nous montre le chemin de cette joie. Cette venue du 
Seigneur, ça doit changer notre vie. Les foules qui venaient à Jean pour se faire 
baptiser avaient bien compris cela. C’est pour cette raison qu’on lui pose la 
question : « Que devons-nous faire ? » Cette question nous devons nous aussi 
nous la poser. 
Depuis leur conception, lors de la visitation de Marie à sa cousine Elisabeth, on 
voit que Jean annonce le chemin de Jésus. Même dans la mission de Jean, cela 
se vérifie. Aujourd'hui on entend Jean qui prépare le chemin de Jésus. Jean 
annonce celui qui doit venir. Il nous prépare à l’arrivée du messie. Il veut que 
nous soyons prêts pour l’accueillir dans notre cœur. 
Comment nous tous en tant que baptisés, en tant que diacre, en tant que prêtre, 
consacré, en tant que religieuse, j’annonce le Christ ? On voit que c'est l’annonce 
de Jean qui fait venir le Christ. Comment moi, je fais venir le Christ dans notre 
monde ? 
Nous sommes tous attendus pour être des relais de la vie de Jésus et aller dire à 
tous, qu’on peut sortir de l’égoisme, de la dépression, du racisme, du sexisme, 
de la discrimination, de tout ce qui met plus bas que terre, pour bondir et vivre 
pleinement notre vie d’homme. 
C’est ce que nous avons vécu Samedi soir à Saint Pierre avec les jeunes de la 
paroisse, les enfants de Magloire et les jeunes de l'Aumônerie de Jeanne d’Arc 
de Roubaix. Ils ont osé se mettre au service de Dieu en répondant présents en 
toute confiance et avec joie dans la préparation et l’animation de la messe par 
le chant, la musique et le geste de l'accueil. 
C’est ce qu'ont découvert Allison, Anthony, Elisa, Pauline et Yvette, les 5 
catéchumènes de notre paroisse lors de leur entrée en Eglise la semaine 
dernière, osez dans la joie se mettre sur le chemin à la découverte du Christ. 
C’est ce que je retrouve à Lourdes depuis 22 ans. Servir avec joie en toute 
humilité, dans la Foi, l’Espérance et la charité, nos frères et sœurs souffrants, 
pour leur permettre de sortir de leur torpeur et vivre dans une confiance forte 
le chemin de vie qui leur est dessiné. 
 



Frères et sœurs, chers amis, chers paroissiens faisons maintenant silence, et 
regardons comment au fil de la joie qui s'éveille en nous, au fil de ces attentes 
qui s’expriment entre nous, il y a des grains d’avenir et des pailles que l’on peut 
brûler. 
Amen 


